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)) des Blliés "nettoient 
la Houte-Silésie 

—*— 
Mais les Allemands trouvent 
qu'ils ne vont pas assez vite 

Interviewé par les correspondants des 
Journaux berlinois, en Haute-Silésie, le gé- 
néral Hœffer s'est plaint de la lenteur 
<ju'apportaient les troupes alliées dans leur 
opération de nettoyage de la région indus- 
îrielle. Il a ajouté que les troupes d auto- 
protection sont prêtes à se subordonner au 
commandement allié et à exécuter loyale- 
ment les ordres donnés, si les effectifs des 
troupes alliées ne sont pas suffisants. H 
attribue l'incident de Kanilow, qu il re- 
grette d'ailleurs, au manque de contact en- 
tre les troupes françaises et l'auto-protec- 
tion   allemande. 

Ils s'excusent d'aveir tiré 
sur les troupes françaises 

Paris, 9 juin. — On annonce..sous toutes 
L\>serves. que l'affaire de Kalinow nous au- 
rait coûté trois morts et quatre blessés, et 
que les Allemands auraient tiré sur les 
troupes françaises gardant la gare de Beu- 
then, occupée par les Polonais. Nous au- 
rions eu,  là aussi,   des morts et des blés- 
ses. 

M. Mayer a rendu visite, ce matin, a 
M. Briand, à qui il a exprimé les regrets 
de son gouvernement pour l'incident dont 
fut victime, mardi, la patrouille française. 

M.   Mayer   a expliqué   que,   d'après   les 
fvremiers renseignements parvenus à Ber- 
in, il s'agirait d'une méprise, les Soldats 

du général Hœffer ayant pris les soldats 
français pour des Polonais, les blés étant 
très hauts à cet endroit. Le général Hœf- 
fer a. d'ailleurs présenté des excuses aus- 
sitôt à la Commission d'Oppeln. 

M. Briand a expriipé 
éner£iquen?ent sa réprobation 
Le président du Conseil a exprimé avec 

énergie à l'ambassadeur d'Allemagne, sa 
réprobation pour un acte aussi inqualifia- 
ble, lui rappelant que la restauration de 
l'autorité de la Commission interalliée de- 
vait s'accompagner du départ des fornia- 
tions allemandes. 

Une enquête syndicaliste 
On mande d'Amsterdam à la « Mornlng 

Post » que la. commission de la Fédération 
internationale des syndicats, qui doit se 
rendre en Haute-Silésie pour étudier le 
côté politique de la question de Silésie, 
partira cette semaine. Jouhaux sera un des 
membres de cette commission. 
Les allemands n'ont pas pu 

forcer le passade de l'Oder 
Sosnowice, 8 juin. — Les derniers com- 

muniqués du quartier général insurrection- 
tel, signalent les combats acharnés qui ont 
eu lieu dans les environs de Slaweszcze, 
avant l'arrivée des, détachements anglais 
dans la région. Toutes les. attaques alle- 
mandes ont été repoussées, et l'ennemi n'a 
pas réussi à percer le front des insurgés. 

Dans la direction de Gleiwitz, de même, 
après une lutte violente qui a duré plu- 
sieurs heures, les Allemands ont été re- 
poussés devant Kendzierzyn (Kandrzin). 
La gare de cette localité a plusieurs fois 
passé  de mains en mains. 

Conformément aux engagements pris 
vis-à-vis de la Commission interalliée, le 
haut commandement des insurgés a fait 
enlever les mines qui avaient été posées 
sous la gare de Kendzierzyn, et sous les 
bâtiments du port de Kozle (Kosel). Toutes 
les tentatives allemandes de forcer le pas- 
Sage   de  l'Oder  ont échoué. 

Une protestation à Berlin 
Paris, 9 juin. — Il paraît probable que 

Jte gouvernement français ne s'en tiendra 
pas à l'expression des sentiments de ré- 
probation que M. Briand a marqués très 
énergiquement à M. Mayer, quand l'am- 
bassadeur d'Allemagne est venu lui pré- 
senter, ce matin, les excuses de son gou- 
vernement pour l'incident de Gross-Stre- 
Jitz. 

L'ambassadeur de France à Berlin sera 
vraisemblablement chargé de faire enten- 
dre une protestation auprès du gouverne- 
ment du Reich, et sans doute M. Briand 
demandera-t-il au Foreign Office d'asso- 
cier l'Angleterre à cette démarche. 

La marche des anglais 
Berlin, 9 juin. — Une grande partie des 

Anglais sont entrés hier à Gleiwitz et mar- 
chent sur Konigshutte, dont la reprise est 
considérée comme prochaine. Un autre dé- 
tachement anglais marche de Luilinitz sur 
Tarnowitx. 
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Vers la solution 
des conflits anglais 
CHEZ LES MINEURS 

Londres, 9 juin. — Les négociations en- 
tre les propriétaires de mines et les mi- 
neurs se sont poursuivies .Les patrons ont 
fourni aux mineurs des explications com- 
plètes sur tous les points soulevés par ces 
derniers.  Ce» explications seront soumises 

■W" 

à la conférence des ouvriers mineurs qui 
se tiendra demain à Londres. 

La presse est en général très  optimiste 
et prédit un  règlement rapide du conflit. 

CHEZ LES COTONNIERS 
Manchester. 9 juin. — On annonce que 

les ouvriers et les patrons de l'industrie 
cotonnier» conféreront à bref délai, et que 
les patrons sont disposés à faire quelques 
concessions. 
 >—•♦•»»--<  

La elasse de mobilisation 
des engagés volontaires 

Pour éviter toute interprétation de nature a 
causer quelque préjudice aux intéressés, lé 
Ministre de la Guerre vient de faire paraître le 
tableau suivant fixant les classes de mobilisa- 
tion qu'il convient d'attribuer aux engagés vo- 
lontaires : 

Classe de 
mobilisation 

Engagea volontaires en 1913. appar- 
tenant à. la classe de. recrutement 
de 1912 ou aux classes antérieures       1918 

Engagés volontaires en 1913. appar- 
tenant à la classe ce recrutement 
de i313, ou aux classes, postérieu- 
res, ayant contracté leur engage- 
ment antérieurement au. 8 août 
1ÏU3           191» 

Engagés volontaires en 1313. appar- 
tenant à, la classe de recrutement 
de 1913 ou aux classes, postérieu- 
res, ayant contracté leur engage- 
ment postérieurement au 7 août 
191»         1913 

Engagés volontaires entre le 1er 
janvier et le 14 décembre 1914, in- 
clusivement    »        1914 

Engagés volontaires du 15 au 31 dé- 
cexnJose    .........     .... 1913 

Engagés .volontaires ens 191*5.."...'.'..        1916 
' — en   1918             1917 

— en   t917   .....*       1918 
'     —        ,        en   1918            1919 

en   1919           1919 
— en   1920             1920 
— en   19*1           1921 
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On établit le régime 
définitif des loyers 

Va prere£ati©ti serait de six 
mois à trois ans et l'aug- 
mentation serait fixée   ::   :: 

Paris, 9 juia. — La Gomanision de la légis- 
latlon civile et criminelle de la Chambre vient 
de consacrer plusieurs séances à l'examen de 
la question du régime définitif des loyers.. On 
sait qu'elle était saisie d'un projet de loi de 
M. Bonnevay, garde des sceaux, d'une propo 
sition de M. Guibat, ainsi que d'une proposi- 
tion de M. Lerasseur. Aucune de» propositions 
qui lui était présentée n'a été retenue par la 
Commission, celle-ci désirant présenter un pror 
jet sorti de ses délibérations. 

C'est ainsi qu'elle a déjà arrêté un certain 
nombre de points du texte qu'elle présentera 
à   la   Chambre.- 

La loi s'appliquerait à joutes .'es locations 
antérieures au a3 octobre 1919, tant pour le» 
locaux industriels, commîrciaux et profession- 
nels, que pour les baux et locaux d'habitation. 

' ha. prorogation serait de six mois au minimum, 
et de trois ans au maximum et la loi préci- 
serait les catégories des bénéficiaires du maxi- 
mum de prorogation. 

Enfin, la Commission a établi une formule 
permettant de donner aux juges des directives 
en vue de fixer la prorogation et l'augmenta- 
tion. Cette formule tiendrait cojnpte essentiel- 
lement de la valeur locairve réelle. La proro- 
gation de trois ans serait de plein droit acquise 
aux mutilé», réformés et aux veuves de guerre." 
    >''<m+m~<  

ImniBRses Incendies 
dons la banlieue de Paris 

LE FEU A FAIT POUR PLUS 
DE  QUINZE MILLIONS DE DEGATS 

Paris, 9 juin. — Un violent incendie a 
éclaté, hier soir, vers 6 heures, à Mon- 
treuil. dans la fabrique de papiers peints 
Dumas,  69,  rue Arsène-Chéreau. 

Cette fabrique, ainsi qu'une fonderie et 
un chantier de bois, qui étaient à proxi- 
mité, ont été la proie des flammes. 

Les dégâts sont évalués à 15 millions ; 
300 ouvriers sont réduits au chômage. 

A Vincennes, un autre incendie provoqué 
par des flammèehes venant de l'incendie 
de Montreuïl, a détruit, vers 7 heures du 
soir, " 171, rue de Fontenay, un chantier 
de bois, une usine de moteurs et un garage 
d'autos. 

Les dégâts sont évalués à 100.000 francs. 

Le Conflit des Cheminots 
L'INTERVENTION DE LA C.  G. T. 

Paris, 9 juin. — La C. A. de la C. G. T., 
après avoir pris connaissance de la situa- 
tion, a décidé de ne pas examiner le fond 
du différend. Elle a chargé le bureau con- 
fédéral d'écrire aux deux parties en litige 
pour les informer que si la C. G. T. est 
chargée d'examiner le conflit, elle veut, au 
préalable,' avoir la certitude que les deux 
parties s'inclineront devant' les décisions 
qu'elle prendra. 

Le point à fixer est de savoir lequel des 
deux bureaSx doit être reconnu par la 
C. G. T- Si la procédure indiquée est ad- 
mise, la commission administrative confé- 
dérale se réunira à nouveau pour en dé- 
terminer l'application. 

Dû bandit a tué im gendarme 
Paris. 9 juin. — Hier soir, à minuit, rue 

du Mont-Valérien, à Nanterre, le gendarme 
Raoul Watrelo^ âgé de 43 ans, qui procé- 
dait a l'arrestation de l'auteur d'une at- 
taque nocturne,, a été grièvement blessé 
d'une balle à l'abdomen, par un individu 
qui a pris la îuite. 

Il est décédé à l'hôpital du Val de Grâce, 
peu après son arrivée. 

► ♦o—<- 

Des droits de douane 
vont être relevés 

LES NEGOCIATIONS VONT COMMEN- 
CER ENTRE LA FRANGE ET LA BEL- 
GIQUE. 
Bruxelles, 9 juin. — On confirme que des 

négociations vont commencer immédiate- 
ment entre des représentants du gouverne- 
ment belge et des représentants^du gouver- 
nement français relativement aux termes 
du décret préparé par ce dernier gouverne- 
ment en vue du relèvement de certains 
de sesNïroits de douane. 

> —♦— < 

Pour les parents belges 
dés soldats "mortspour la France" 
M. des Rotours, qui a été rapporteur à 

la Chambre des propositions de loi tendant 
à faire bénéficier les parents étrangers de 
militaires morts pour la France du béné- 
fice de l'allocation aux ascendants prévue 
par la loi du 31 mars 1919, a signalé de 
nouveau à M. le ministre des Pensions, 
l'intérêt crue cette proposition, adoptée par 
la Chambre des députés, le 7 décembre 
1920, présente pour -un grand nombre de 
parents» belges du NorôV de la "France et a 
demandé au ministre si une solution défi- 
nitive interviendra dans un bref délai. 

Le ministre des Pensions a précisé dans 
sa réponse que la proposition de loi votée 
par la Chambre a été soumise à 1 examen 
des commissions compétentes da Sénat qui 
à la date du 30 avril 19®1; 'ont déposé leur» 
rapports sur la question : celle-ci, dans 
ces conditions, parait devoir venir prochai- 
nement en discussion. 

Il est donc permis d'espérer le vote pro- 
chain de cette loi de justice en faveur de 
parents étrangers auxquels un fils, en ver- 
sant son sang pour la France, a acquis le 
plus beau titre de naturalisation. 

La gpèïe des mineurs belges 
UNE   DECISION   DE   LA   CENTRALE 

NATIONALE 
Bruxelles, 9 juin. — La diminution de 

salaires do 5 pour cent, décidée par la 
Commission Nationale mixte des mines, a 
provoqué des grèves dans plusieurs char- 
bonnages du Borinage. notamment à Cues- 
mes, à Flénu, à Jemmapes, à Quaregnon 
et à Frameries. 

Les mineurs sont très excités. 
. D'autre part, la Centrale Nationale des 
Mineurs Belges réunie jeudi à Bruxelles, 
a décidé la suppression du chômage du 
lundi, qui avait été décidée par solidarité 
envers les mineurs anglais. 

Cette décision est légitimée par Le fait 
que le charbon allemand continue à arri- 
ver en Angleterre et aussi parce que l'on 
croit que la grève des mineurs anglais tou- 
che à sa fin. 
 , >__*,,>.»_< .. 

Deux travailleurs chinois 
ai matent la même femme 

L'UN  TUA L'AUTRE 
Le Mans, 9 juin. — Deux Chinois du 

camp des travailleurs d'Aubigné, Kouang 
Cheng et Peifu Usouen Ling, aimaient la 
menu femme, Mlle Denine. Le premier dé- 
cida'de supprimer l'autre, et, cette nuit, 
Peifu Usouen Ling étant couché, Kouang 
Cheng tira sur lui sept coups de pistolet 
automatique. Quatre balles portèrent, une 
traversa le cœur et la mort fut fou- 
droyante. 

Son crime accompli, Kouang Cheng par- 
tit, obligeant, sous menace de mort, Mlle 
Denine a l'accompagner. 

Le couple prit à 7 h. 45, le train de Châ- 
teau-du-Loir, au Mans, Il fut arrêté en 
gare de Mayet. 

La victime du drame était âgée de 23 
ans. Le parquet de L» Flèche a fait une 
descente sur le lieu au crime. 

Les belles famies de France 
LES EPOUX LEMOINE-LAMBERT, DE 

LEFOREST, VONT RECEVOIR LA ME- 
DAILLE DE LA FAMILLE FRAN- 
ÇAISE. 
Dans un article publié le 23 niai, nous 

avons relaté une visite rendue aux époux 
Leraoine-Lambertj de Leforest, parents de 
treize enfants vivants. 

Cette famille méritante, écrivions-nous, 
a droit à la reconnaissance des Pouvoirs 
publics, et nous nous étonnions qu'elle 
n'avait pas encore reçu la médaille de îa 
famille  française. 

Nous apprenons que M. Leredu, ministre 
de l'Hygiène et de la Prévoyance Sociale, a 
eu son attention attirée par 1 article du 
<t Réveil » et que, désireux de i-éparer l'ou- 

bli regrettable dont les époux Lemoine 
avaient été l'objet, il avait annoncé qu'il 
était, intervenu. auprès du service compé- 
tent en vue dé faire comprendre cette fa- 
mille dans la promotion de "4a famille fran- 
çaise du 14 juillet 

Nous sommes heureux d'applaudir au 
geste du ministre, qui par sa décision, a 
prouvé que la France ne se désintéresse 
pas de séë belles et laborieuses familles. 

Eiectpocuté BU abattant un arbre 
UN     OUVRIER    DE    SAULTY-L ARBRET 

EST MORT 
Occupé à abattre un arbre près de la 

gare de Saulty-l'Arbret, pour le faire tom- 
ber plus vite, M. Arthur Hautecœur, ou- 
vrier de la scierie mécanique Caron et Le- 
nain, voulut attacher au sommet de. l'ar- 
bre un câble électrique inutilisé. Malheu- 
reusement, ce câble en touchait d'autres, 
passant à proximité de l'arbre et servant 
au transport de l'énergie électrique dans 
îa région.  M.   Hautecœur fut tué net. 

Marié il y a quelques mois, il laisse une 
jeune veuve sur le point d*être mère. 

> —-»—  < 

On reparle 
de l'Affaire Bourlay 

•«?• 

Lie saut de la moft 
UN   MAÇON   DE   BIACHE-SAINT-WAAST 
TOMBA   DE  HUIT METRES  ET SE TUA 

M. Augustin . Debailleul, 33 ans, ouvrier 
rraçon à l'entreprise Chomard, travaillait 
dans l'après-midi, vers deux heures, à un 
mur en construetion de la Brasserie de M. 
Gonse, à Biache, quand, à la suite d'un 
faux mouvement, il fut précipité dans le 
vide et s'abattit sur 13 sol où il demeura 
sans connaissance. 

Transporté à son domicile, il y expirait 
quelques heures plus tard, succombant à 
une fracture du crâne. Il laisse une veuve 
et deux orphelins. 
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Renversé par m nrot^cycletts 
UN GARÇONNET MAUBEUGEOIS 

A SUCCOMBE A  SES BLESSURES 
Un garçonnet de huit ans, je jeune Pro- 

hon, se rendant à l'école, a été .-enversé 
par an notocycliste belge, M Georges Gé- 
rardy, comptable aux Aciéries du Nord qui 
faisait route vers 4'usine d'Hautmoni. 

Quand on le releva, il était dans un 
état désespéré ; il mourait à l'hôpital dans 
\>\ soirée. *.. 
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A la Cour d'Assises du Nord 

Le ravipeur te la finttlfê Moroal 
était m m ttmûiï.m 

Il fera cinq ans c/e détention 
Le « Réveil » a relaté hier les débats qui se 

découlèrent en Cour d'Assises sur l'affajre Bur. 
lion. Lw marchand de bois de Robersart qui, 
pendant la guerre, fit l'exploitation, pour le 
compte des Allemands, de la forêt de Mormal. 
Sous les ordres de cet individu, 52 i*ectares fu- 
rent dévastés. Burion était en outre accusé d'a- 
voir dénoncé plusieurs de ses concitoyens, en- 
tre autres M. Mairesse, maire de Robersart, qui 
fut déporté en Pologne et le garde Dantigrries 
q-u'il signala comme s'étant rendu dans -an- 
drecies sans laissez-passer. 

Après un verdict affirmatif rendu mercredi à 
deux heures du matin, Burlion s'entendit con- 
damner à cinq annéeea de détention.. 

L'assassinat du brigadier de 
police Dorme, de Lomme 

IL  EST PUNÏDB  CINQ   ANS  DE   RECLUSION 
L'accusé est îe nommé .Etienne-Michel Tillié, 40 

ans, ne. â Lille, cordonnier demeurant à Lomme 
rue Thiers, 95. Voici '*s Taits exposés dans 
l'acte d'accusation : , 

Le 1er décembre i920, vers 9 R. 3/4 du soir, 
Etienne Tillié, légèrement pris de boisson en- 
tra dans un estaminet de Lomme. tenm par *e 
nommé Fessiez, qui refusa de le servir. 

Il se rendit alors, non loin de la au débit 
Bailly. Dans cet établissement, il causa du 
scandale, insulta les consommateurs. M. Bailly 
voyant passer, le brigadier de police, Henri 
Dorme, pria ce dernier de faire sortir TUlié, ce 
qui fut fait. Au cours .de cette intervention, 
Tillié  traita le brigadier de «  boehe ■». 

Après cette scène. Dorme entra au cabaret 
Fossiez cù il raconta qu'il venait de faire sortir 
Iïllié de chez Bailly. A ce moment Tillié entra. 
Dorme, le fit aussitôt sortir et partit. 

Un quart d'heure après, le brigadier Donne 
revint au débit Fessiez. TTtthé y pénétra une se- 
conde fois. Dorme le .fit encore sortir et le sui- 
vit dans la rue. Mais presque aussitôt après H. 
revenait se tenant le vente et criant » J'ai le 
coup   ! ». '- 

En effet, a 30 mètres à peine du débH Fossiez, 
Tillié avait sorti un tranebet de sa poche et en 
avait porté un coup violent dans le ventre du 
brigadier. La victime fut transportée à Lille, 
où elle succombait le 3 décembre dans l'après- 
midi. , . , 

Le tranchet avait pénétré dans 1 abdomen à 
une profondeur de près de huit centimètres, oç- 
casiona-nt une blessure qui détermina une péri- 
tonite et une ^morragie ntra-intestinate, cause 
de la mort. ê ± . 

Dès son arrestation, immédiatement après le 
coup porté au brigadier Dorme, Tillié décteTB 
qu'il avait agi par vengeance et qu'après avoir 
été mis à la porte du débit Fossiez, il était allé 
chez lui chercher son tranchet. , 

Il revint ensuite" sur cette déclaration, n re- 
connaît qu'il a ,Tappé le brigadier, mais il «re- 
tend qw s'il a porté le coup s'est qu'd avait été 
brutalisé par Dorme. Cette affirmation est ine- 
xacte Les iémoins affirment qu aucune bruta- 
lité n'a été exeircée sur lui. L'accusé a été exa- 
miné au point de- vue' mental. H est pleinement 
responsable de ses actes. Aecune condawnatipn 
ne figure à son casier judiciaire. Cependant, tes 
rensegnements fournis sur lui ne soiit pas "gn5- 
Sa conduite et sa moralité sont très mauvais*», 

L£ VEBBK7T 
TUlié est condamné à cinq ane de réclusion. 

L'arrestation à Marquise d'une 
bande de voleurs d'autos, fart 
prévoir des révélations    :: :: :: 

Il y a environ deux mois, un* nutomo- 
bile « Vauxhall >*, estimée 35.000 francs, se 
trouvant dans le garage de M. Jonn Broa- 
dhers, à Calais, était enlevée par des mal- 
faiteur* qui, déjà, s'étaient signalés par 
des tentatives de cambriolage dans la ré- 
gion. L'auto fut découverte chez un gara- 
giste de Boulogne-sur-Seïne, qui l'avait 
achetée 10.000 franes à des indîvldua, , di- 
sant élï» les frères Toussaint et demeurer 
87, rue Thiers, à Boulogne-sur-Mfer.: 

La police ne tarda pas à se rendre 
compta que cette adressât était fausse. Elle 
poursuivit ses recherches, lesquelles la 
conduisirent à Marquise,' au garage tenu 
par Achille Daguebert,. 38 ans, rue Ferber. 

Le nom de Daguebert fut fréquemment 
prononcé au cours de l'enquête sur l'affaire 
Gourlay Cet individu reconnut s'être rendu 
à Boulogne-sur-Seïne pour vendre l'auto, 
en compagnie de Thomas Paul, 23 ans, 
garçon de café à Calais, avec «ne fille de 
n ceurs légères, connue sous »e sobriquet 
de? « Pépée », et un autre individu. L'argent 
du vc4 tut partagé. 

Thomas et Daguebert ont été arrêtés 
mardi dernier, par M. Ligîer, commissaire 
de la brigade mobile, accompagné de sas 
collègues. L'arrestation de la jeune « Pé- 
pée » est imminente. 

II convient de rappeler que la veille de la 
disparition da 1 industriel anglais Gourlay, 
Thomas, individu diangereux, çonsidérté 
comme le chef d'une bande de voleurs 
d'autos, sa trouvait à Marquise en compa- 
gnie d'un autre individu II porte au nez 
une cicatrice très visible et on sait qu'il 
téléphonait fréquemment avec Daguebert, 
a^rs que lui-même était chauffeur au ser- 
vice des Anglais. Au moment de la dispa-' 
rition de Gourlay, Thomas pilotait une auto 
anglaise. 

On4 se demande si îa dernière opération 
de la bande, le vol de l'auto « Vauxhall », 
ne donnera, pas une nouvelle orientation 
aux recherchés sur l'affaire Gourlay. 

ARRESTATION DE LA JOLIE PEPEE 

JOunkerque, 9 juin. — Aujourd'hui jeudi, 
avec ses Jfaispecteurs Honssel et Lefebvres 
M. Ligier a mis en état d'arrestation, à 
l'Hôtel Chatau. boulevard Gambetta, à Bou- 
logner la fille Dorlac, surnommée Pépée, 
qui fut conduite aussitôt devant M. le juge 
d'instruction. Son arrivée au Palais de Jus- 
tice, encadrée d'inspecteura de police, sus- 
cita ane vive curiosité. Vêtue avec élégan- 
ce, cette petite brune^ plutôt plie, n'a point 
l'allure de ce qu'elle est. Elle figure cepen- 
dant sur les registres de la police dea 
raœur». 

Une de ses amies déclare qu'elle était la 
maltresse de Daguebert et qu'elle passait 
parfois plusieurs jours chez-lin, à Marqui- 
se Elle y arrivait et an repartait dans sa 
voiture, couchée sur le plancher et dissimu- 
lée sous une couverture , 

SES  CONFIDENCES DE THOMAS 

£M calé de l'Opéra, où. Thomas a été 
arrêté- et où il est. très connu, son arresta- 
tion a fait t'obiet de toutes les conversa- 
tion», lia de se» amis, ayant reçu ses con- 
fidences la veille du jour où il fut appré- 
hendé, a déclaré que. Thomas avait depuis 
quelque temps le pressentiment qu'il était 
surveillé par la pottee. « On ae figure dit-il, 
que jai trempé dans l'affaire Gourlay, par- 
ce- que >e veille do aa disparition je suis 
passé ehez Daguebert en auto, me rendant 
a Boulogne-aur-Mer» mais je suis innocent 
et je n'aurai aucun mal à le prouver. En ce 
qui concerne Daguebert, je ne dirai rien, 
car je ne suis pas un mouchard: Ce qu'il y 
a de certain, c'est qu'il m'a emmené à Pa- 
ria pour.faire un coup, mais je n'ai pas 
\oulu marcher. H avait été convenu que je 
me présenterai dans un garage, que je Te- 
rai choix d'une voiture neuve et que, pour 
l'essai, hors de Paria, Daguebert, en pleine 
campagne, interviendilait pour « descen- 
dre » le chauffeur et s'emparer de la voi- 
Sure. 

Qu'y a-t-U de vrai dans ces propos tenus 
par Thomas ? La chose demande à être vé- 
rifiée, car ai elle est vraie, on comprend 
comment Gourlay a disparu. 
POUR TROUVER LE MEURTRIER 

DE GOURLAY 
Le frère de Gourlay^ ayant appris l'ar- 

reetation de Dagueberg, est arrive à Bou- 
logne et il annonce qu'd offre une prime de 
10.000 francs à celui qui j^ennettra par ses 
déclarations, de faire arrêter le meurtrier 
de son frère. 

On pense que larreétafion de ta fuie Oor* 
lac ne sera pas maintenue. Elle n'aurait 
été, croit-on, dans toute cette affaire, que 
simple témoin. Elle n>urait fait que suivre 
Dagueberg 4 Paris sans, connaître l'origine 
délictueuse de la voiture. Elle se trouvait 
bien chez Daguabergt îa nuîtv lorsque Tho- 
mas et aon complice amenèrent la voiture, 
mais elle crut qu'il s'agissait de clients de 
son ami, ayant eu une panne d'auto en 
route. En effet, ceux-ci ayant garé la voi- 
ture, Dagueberg les reconduisit jusqu'à 
Boulogne, en expliquant que ces clients 
avaient eu un accident, ce qui paraissait 
vraisemblable. 

Bureaux  : J8. rue  Pauvrée» 
. •   *a si;.        ,:' ,- 

Téléphone 9-ït 

UN  ENFANT  SE  BLESSE EN JOUANT 
Le petit Florent Deelercq, 7 ans, rue de 

la Barbet Or, 3&, en joufuit chez iui, est 
tombé et s'est fracturé le radius ^auohe 

M .le docteur Mausee Ta fait admettre à 
l'hôpital. 

LES FUNERAILLES DE NEUF  SOLDATS 
Hier, à 2 neures 30, qnt eu lieu les funé- 

railles  de neuf soldats  tués à la guerre. 
De nombreuses délégations de sociétés 

de la vtlie y asstslaieau. y 
Au cimetière, im discours a été prononcé 

par M. Rôquillart, président de groupe rou- 
baÉsien eles Anciens gradés français. 

VOL AU MARCHE 
Mme Loridant, demeurant rue d'Orchiea, 

18, à Marcq-en-Barœul a porté plaint? con- 
tre inconnu pour voL à son préjudice d'un 
portefeuille contenant une somme de 700 Pr. 
et divers papiers. 

Ce voi a été commis nier sur lé marché 
du boulevard Gambetta, vers 10 âeures du 
matin.. 

COMITE  LOCAL   DE   RAVITAILLEMENT 
Tous les jours, aux Halles : vente libre 

de confitulfcs, 1.40 et 2,50 le pot. — Choco- 
lat, 1,40 leï 250 gr. — Cassouâet bceuî. 1,60 
la boîte. — Fromage Hollande, 9 fr. le ki- 
lo. .— Margarine, 6,50 le kilo. — Brossas di- 
verses  de  tous  prix. 

Vente libre de vin ronge et blanc, 1.30 et 
2 fr. le litre. — Pommes de terre de Mer- 
ville, 0,50 le kilo ; 2 kilos par personne. — 
Vente libre de chaussures, salle des fêtea, 
rue de l'Hospice. 

ETAT-GËVIL 
Naissances, ■— Fràncine Derache. rue Decrème 

187. — Geneviève Deltète, rue Jemmapes, II. — 
Gilberte Inglobert, rue Balance, 116. — Louis 
Deledique, rue France, 72. — Emuienne Cor- 
neilde, rue Tournai, 16. — Jeqn Jeanssens.' rue 
Tournai, 20. — Maurice Brutin, nie Leverriei, 
28. — Odette Wina'nfi». Place Carnot, 8.— Pierre- 
D'halluin, rue Tilleul, 4. 

l>éeès. — Denise Cocu, 7 mois, rue Grand-Che- 
min, 135. — François Louchard. 44 ans, rue 
Saint-Eleuthère,  29. 

TOURCOING 
RECENSEMENT    DES   CHEVAUX 

Les opérations de classemen des che- 
vaux pour Tourcoing qui s commencé mar- 
di, se termineront aujourd'hui. 970 oh.eva.ux 
auront été passés en revue. 

ACCIDENT  A   L'USINE 
• Hier, a. l'usine Duvillier-Motte, rue des 

Orphelins, la doubleuse Fernande Lebrun, 
19 ans, lemeurant rue dTSnnetières, 63, à 
Mouscron, s'est blessée au pied droit en 
heurtant une bascule. Un mois de repos lui 
est prescrit. 

HARMONIE~MUNICIPALE 
Ce soir, à 20 heures, à l'Ecole de mnsi« 

que,   répétition  générale. 

EX-PRISONNIERS  CIVILS  BELGKS 
Réunion au local habituel, café Bonté, di- 

manche prochain, à 14 heures précises, 
pour assister en groupe à la remise du dra- 
peau aux anciens combattants belges de 
Tourcoing et ses cantons. 

A LA CAISSE D'EPARONE 
Opérations du 1er au 8 juin 1921 : 994 

versements, 580.791 fr. ; 322 rembourse- 
ments, 392.327 fr." 62. 

RECENSEMENT   DES   CHEVAUX 
Cest aujourd'hui vendredi 10 courant, à 

9 heures du matin, que la commission do 
classement termine ses opérations. 

Pour éviter un procès-verbal, tout, retar- 
dataire est prié de se présenter ce matin, 
de Q heures 30 à 9 heures. 

ETAT-GtVÊX. 
Naissances. — Renée Juvené, rue des Champs4 

32. — Françine Planque, rue Samte-Barbe, 42. 
— P'erre Debray, rue Pierre Lefebvre, 41. 

Décès. — Madeleine Dewalchter. 29 ans, dou- 
bleuse, rue de Valmy, 27. — André Déreous- 
seaux, 3 jours, rue Hoohe, 37. — Emile Vanmeu- 
le brouoke, 67 ans, veuf Vandercruyssen. rue 
d'Havre,   3. 

*♦— < 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTKELOS 

LES RESTES DE SOLDATS WATTRE- 
LOSIENS. — Les corps des caporaux Her- 
van et Florin et du soldat Voscàrt, sont 
arrivés en aare de Wattrelos hier jeudi à 
10 heures 30 

En attendant les funérailles fixées à sa- 
medi, à 9 heures 30, les trois cercueils ont 
été déposés dans une salle annexe de la 
gare,  transformée en chambre funéraire 

CONTRAVENTIONS. — La police a 
dressé procès-verbal à Yvonne Thomas. 18 
ans, et Alphonse Delebois, 19 ans, demeu- 
rant tou3 deux à .Routoaix, pour avoir cir- 
culé en vélo sur un trottoir du boulevard 
des Couteaux. 

CONTRIBUTIONS. — Les rôles de là 
taxe de m^ainmorte pour l'année 1920 sont 
mis en recouvrement. 

Un délai de trois mois est accordé nour 
le  dépôt  dés   réclamations. 
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BRflHQ CIHE-fTOIftflN Elt DOUZE EPISODES ' 
«« =&i    ADAPTE PAR   ;*==»■ 

PAUL D'IVOl & LOUIS D'HEE 

HUITIEME  EPISODE 

Votée dans les nuages 
La captive avait pris cinquante mètres 

id'avance lorsque les bandits, revenus de 
leur surprise, chargèrent derrière elle pour 
la  reprendre. 

L'échelle en corde dont Morgan avait 
idéjà  fait usage  se  déroula  à  nouveau. 

La--.sœur d'Eleanor comprit la etianee de 
'salut qui lui était offerte. Elle fit faire un 
■ écart brusque à son dhevai pour le lancer 
[sur sa. droite  à la rencontre   du   cordage 
oui frôlait ïe  sol.   La tête  de l'animal sy 
trouva prise.   L'amazone   crut qu'elle allait 
être    broyée   sous   son   coursier    retourné, 
mais une de ses mains rencontra un éche- 
lon ;   e«V le  saisit  désespérément    et   hit 
arrachée îde   sa   selle,    emportée   .vers   le 

ciel, tandis que l'aéronef reprenait de la 
hauteur, 

James, au haut de l'échelle, constata 
bientôt que Ruth en gravissait crânement 
les degrés et qu'elle était sauvée ! 

Sur terre, le chef des « Voleurs de Fem- 
mes » fulminait et se lamentait II serra ses 
poings et les tendit, menaçants, vers le 
long luseau argenté qui emmenait vers 
l'azur sa treizième  captive.. 

Son fidèle lieutenant Roudeki s'approcha 
de lui. 

— Maître, lui dit-il, cette immense sau- 
cisse doit âtre détruite. Regagnons en toute 
hôte le château et prévenons Ashik et Ra- 
himi ; ils en auront vite raison 1 

Le  Mahdi,    comme   prostré,  ne  compre- 
nait pas. 

Le Kurc^e s'expliqua : 
— Nous possédons un hydravion bien 

armé,  et deux  excellents  pilotes. 
Ce. fut comme un éclair. 
Hassen   ben   Sabbath   approuvait.    L'idée 

de  Roudeki lui paraissait merveilleuse. 
— Hourra !...  Au galop, mes fidèles ! 
Les piratés  abandonnèrent   les   chevaux 

à la côte pour monter dans deux barques 
et regagner leur repaire, en toute hâte. 

Cependant, à nord du dirigeable, le lieu- 
tenant Morgan congratulait Miss Storrow 
qui avait fini par accéder dans la nacelle. 

Le commandait rayonnait de joie. 
— C'est un triomphe, mes amis. J'ai pu 

ravir aujourd'hui a 1 épouvantable asso- 
ciation deux de ses victimes. Nous allons 
mettre le cap sur Saint-Jean, d'où nous 
préviendrons les autorités. Demain, nous 
réussirons mieux encore.  En route! 

Ruth Storrow, réconfortée, supplia qu'on 
n'en fît rien avant d'avoir retrouvé son 
fiancé. 

James se joignit à elle pour que le diri- 

geable mit tout en œuvre afin de procéder 
à des recherches immédiatos. 

Le croiseur aérien fit demi-tour et re- 
vint, à faible hauteur, explorer les para* 
ges où Bob Norton s'était précipité dans 
le vide. — 

Malgré toute' sa tension d'esprit, la jeune 
fille ne put indiquer exactement l'endroit 
où avait disparu son fiancé.- 

Le temps  passait en évolutions  inutiles. 
D'ailleurs, le téméraire n'était plus au 

fond de son ravin. 
Peu de temps après avoir risqué son 

saut prodigieux, il était revenu a lui et 
s'était dépêtré des ' pierres, des racines et 
de la terre qui l'&vteieat recouvert à demi. 
Son hémorragie nasale s'était tarie. Il but 
de l'eau fraîche à 1 une- source qu'il décou- 
vrit non loinr et, titubant d]abord, il s'éloi- 
gna au hasard, mais avec la ferme volonté 
d'agir et de secourir sa fiancée 1 

Malgré tout son courage, il était sur le 
point de se laisser choir, à bout de fatigue, 
lorsqu'il vit devsmi lui trois chevaux sellés 
s'ébattant près d'une nappe d'eau. 

Les montures de la police canadienne 
que les pirates avaient abandonnées re- 
venaient eu liberté, cherchant- leurs maî- 
tres. Norton les appela doucement, s'appro- 
chant d'elles, lentement, pour ne pas les 
effrayer. 11 aboutit relativement vite à aai- 
sir un cheval par la bride et à se hisser sur 
son dos. 

Il lança sa monture au trot et tous les 
autres éhovaux vinrent se grouper derrière 
iui  et le suivirent en hennissant 

Bob n'avait plus que la force ne se tenir 
en selle et de se laisser guider, 'à'l'aven- 
ture... 

HI, — LA BATAILLE  AERIENNE 
Cependant, le "Mahai était rentré a son 

château-fort.   Il était arrivé juste à temps 

pour sauver ses douae captives d'un grand 
danger. 

Malgré ropposâtion de Zara qui avait 
été enfermée dans « le bureau »>, les hom- 
mes restés dans l'Ile avaient voulu venger 
la mort  de  leurs   camarades. 

Le nègre Nimbo et quelques homme* 
avaient lutté de toutes leurs forces pour 
protéger les otages de leur maître. Ils 
avaient fini par être battus. La porte de 
la cellule avait été enfoncée'et les douze 
malheureuses jeunes filles avaient été sai- 
sies  par leurs bourreaux. 

Le Mahdi surgit à ce moment et sa voix 
tonnante domina le tumulte et les cris 
d'épouvante. 

Arrêtant la scène sur le point de tour- 
ner au tragique, il avait invectivé ses 
hommes. 

— Halte ! cria-t-il. Je suis le seul maître, 
ici, et ceux qui me désobéiront seront la- 
pidés. La viç- de mes captives est sacrée ! 

La danseuse Zara, rapidement délivrée, 
vint seconder les efforts de son «ewplice. 

Les hommes, craintifs, obéirent piteuse- 
ment. Les douae jeunea mariées furent 
reconduites dans leur prison et la porte 
fut-réparée. 

Ben Sabbath, une cravache à la main, 
trorigénait les rebelles, frappant a tour 
de bras. Sa colère était- grande. Au pa- 
roxysme de son exaltation, ' H se fit appor- 
ter deux énormes brownings et en menaça 
ses comparses groupés craintivement en 
lace de lui . '    - 

Ses yeux lançaient des éclaira... 
— Que je n'aie plus jamais à vous le 

dire, gronda-Wl." Je neveux pas qe1*» 
attente à la vie de «mes» jeunes Mies- 
Si pareille désobéissance ae, renouvelle, 
j'en tuerai trois, au hasard, parmi voua! 

Les pirates, crafcftifa et silencieux, écou- 
taient la semonce,, la tête baissée.; 

— Vite, reprit ie Mahdi, ailes ordtinnec 
A nos hommes d'apprêter l'hydravion 
pour le combat ; envoyez-moi Ashik et 
Rahimi ! 

Oans le but d'activer les préparatifs, le 
rr ahométan se précipita lui-même. hors du 
château, vers la petite baie près de la- 
quelle se trouvait ^"appareil n« 12 pris au 
cap ta in Haie. 
■   L.OS   deux   pilotes   turcs   étaient   a   leur 
poste. 

Au loin, te Mahdi aperçut le croiseur 
aérien évoluant à la recherche de Bob Nor- 
ton ; il le désigna du doigt. 

— Attaquez ce dirigeable et anéantissez- 
le -avec ies audaoîetïx' tyor'ont osé nous dé» 
fier 1 . ,       ,. 

L'hydravion, pétaradant, s'éteva bientôt 
dans les, aira, fonçant sar l'ennemi qu'on 
lui avait indiqué. 

Dans te-*î>ut le parer à toute éventualité, 
le chef des pirate» donna d'Autres ordres. 

r- Si te: eMDfibat tourne à notre désaven- 
tage, iî taut que nous puissions nous éjoi- 
rer d'iei en toute- hâte. Qu'on appareille 

sous-marin et que tout soît prêt pour un 
embarquement rapide! Le moment est 
grave I 

» Roudeki et Zara, veiHex A exécuter ma 
voloHé. A mon signal, je veu* qifen nn 
quart d'heure les captives et nous tous 
Ayons pris place dans notre submersible. 
Il ne nous restera bientôt, peut*être, que 
le recours dé nous êena/pper en narguant 
en ploSjjôë]» # 

Les bandits, dirlgts par le Kurde, pri- 
rent tontes les dispositions uttttt. Quel- 
ques caisses de provisions et de nombres* 
bidons d'essence furent portés jusqu'au 
sous-marin, dont les moteurs tournèrent 
bientôt 

Zara établit. éventuefcement le plan 3*8 
plus   pratique  pour  embarquer  toutes  tes^ .. 

captives dans le pius court laps de temps. 
Le repaire était en pleine effervescence. 

Des atiees et venues bruyantes s'entrecroi- 
saient, des ordres étaient criés. C'était un 
véritable branlenbas. 

Les captives, pressentant un nouveau 
malheur, se tenaient ta*pies dans un coin, 
n'osant bouger. Qu'allaient-elles encore er»- 
curer ? 

De. toutes, Eleaaor était la plus anxieuse- 
La. fiancée du lieutenant Morgan ignorais. 
qu'à pareille heure, le yacht de son père 
v«nait de quitter Newport cinglant vers le 
Nord ; mais elle avait le pressentiment 
qu'une chose grave  se jouait 

Edmund Storrow, en effet, avait été vite? 
en hesogne. Toutes les rançons exigées 
étaient réunies dans une malle qu'il en> 
portalt h bord. 

Evidemment, Staphen Wmthrop était 
près' de lui. Le félon jouait admirablement 
ae*v- rôle, et jamais le milliardaire n'en 
a\ait été plus entiché. Il l'appelait ouver- 
tement   « son   fils ». 

William Worth, le père de Corinne, ac- 
compagnait son ami. Le malheureux no 
cessait de poser des questions : 

— Monsieur Winthrop, si noua avons un 
?eu   de   chance   et   du   tempa   favorable, 

r and ,pense/-vous que nous puissions ar- 
river au repaire  des criminels ? 

Stephèn louait l'important, avec des 
airs mystérieux pleins de sous-entendus. 

— Si le ya*t n'a pas d'aceident, émét- 
tait-H,    demain,    dans   la   matinée,     nous 
pourrons être en vue du fameux château- 
fC«.. 

«~- Et vous nous garantissez que contre 
remise des rançons, on nous rendra nos 
chères  filles * 
. \Vmttorop, aveo quelques réticences, l'af- 

firmait^  ___—_-. t  y 
  \ M iBterav 
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